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RESOj-VriON  ^ V^IX. 

' ' a»  feruke  du  Roy. 

S*II  y a fabjed  duquel  il  foie  également  maki- 
ré  Sâ  dangereux  d’eferire,  c eft  des  aflFcUres 
des  Princes  ôedesGrands.Caroutreque  leurs 
deireinsfont  ftcbuuerts,  & leurs  avions  ebn- 
duides  aucc  tant  d artifices,  qu a peine  leurs 
àgënts&partifarismermcs  en  voyent-ils  bien 
à plein  le  fonds , ils  foiït  ordinairement  fi  mal 
patiensdela  vérité,  qu*îls  imputent  à crime  là 
liberté  delà  leur  reprefenter.  La  delicatelfc  de 
leursoreillésh*éft  pasfaiteà  tek:  Or  de  remet- 
tre mal  à prdpbsén  hazàfd  d attirer  rûr  rqy  la 
cplerede  perionnes  couftùmierés  de  venger  vil 
crâiét  de  plume  dVn  coupd’efpee,  & d efficer 
vne  tâche  d’anchreaueclefang  de  ceux  qui  en 
ont  noircy  le  papier,  reftime  que  c’eft  â faire  à 
vn  homiùe'quî  eft  plus  capable  de  fouffîir  vil 
affiront  que  de  retenir  k kngue»  Ceft  pour- 
quoyiauoy  délibéré  de  m abftenir  entiereméc 
de  telles  màtierès  & d’efloigner  moiV  ftyle  d" vn 
pas  fi  dangereux  & gliiïant.  Mais  prefie  tous- 
fesiours  iansrelafchepar  vdus,de  vous  donner 
mon  aduis  fur  ce  qui  fe  pafTe  au  jonrd’huy  en  ce 
Royaume,  i ay  Icnty  peu  à p.cu  forcer  nia  refo- 
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lutîon  pat  le  pouuoir  que  vousauezliir  moy,  Sc 
ledefit^uei’ayil  y à long-temps  dè  vous  tel- 
moignerl  afïèAion  C]uei*ay  voiieeà  voftrc  fcr- 
uice.  le  relpoiidrav  don c a vos  deux  demandes, 
le  mieux  c]u  il  me  fera’  poflîhie,  & fansoffencer 
perronne,fiiepuis.  O:arieprotefte  que  ien  en 
ay  point I intention.  Ceux  qui  me  cognoillt^nt 
commevous,  içauent  combien  mon  humeur 
cft  efloignee  de  toute  aigreur  & animoiîté. 
Vousmepriezdevousdire  ce  que  ie  peniè  de 
CCS  efmotions,  dont  refloignement  de  Mef- 
fîeurs  les  Princes  menace  la  tranquillité  publi- 
que.I  en  oys  tous  les  iounsdifcourit  à plu  fleurs 
fort  différemment.  Delà  diuerfité  des  pallions 
liaiftla  dinerfltç  des  iugenients,  Ledefir  en  fait 
parler  d vue  façon  , la  crainte'  dvné  autre. 
Pour  moy,  fertime  que  quiconque  cognoiftra 
ôc  confiderera  meurement  les  inclinations  & 
les  procedures  de  ceux , fur  lauthorité  defquels 
tourne  toute  celle  affaire  ;trouueCâ  qu’il  y a en 
la  dilpolîtion  prefentc  des  choies  plusdefub- 
jcél  d elperer  qued  apprehender.CardVn  colle 
la  protellation  qu’à  toulîours  faiéle  depuis  le 
commencement  Monlîeur  le  Prince  de  Ton 
affeélion  au  feruice  du  Roy  & bien  du  Royau- 
me , efloigne  de  luy  tout  loupçon  d’aucune 
mauuailè  flnillre  entreprile.  La  France  en  à 
de  très -grands  ollages  d’ailleursjl  a mémoire  de 
les  anceflres , la  dignité  de  là  nailîànce , Ibn  hu- 
meur pailîblc,  Ces  belles  & grandcspenlîons,  la 
bienveillance  de  lems  Ma)eftés,LiqiTelle  il  iVy  a 
point  de  doubte  qu’il  n ayme  mieux  cultiuer 


& miferespublicqnes.  Car  quel  autre  doit  pli» 
craindre  la  ruiiie&defoIatiôndeceftEftat  que 
luy,qui  pour  le  rang  qu’il  y tiét  à lepl"^  d’intereft 
à (a  conferuation  ? Il  eft , diü  on , bien  verfé  e^ 
bonnes  lettres , & fçait  pour  Ton  aage  8c  fa  qua- 
lité beaucoup: il  nefàut  pas  qu’il  ayt  fueilleté 
autre  hiftoire  que  la  noftrc,pour  apprendre  que 
toutes  ces  entreprifes  contre  le  Souuerain, 
quelque  but  8c  objed  qu’elles  ayent  eu.  Toit  en 
fipparence/oit  en  efied,ontedéfuncftes&rui- 
neufes àleursautheurs,  Tousceuxqui  ontpris 
ce  chemin  aux  iîecles  DalTés  au  lieu  de  ç v Ad- 
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4crations  particulières,  luy  enflct  le  courage  de 
nouuelles  & chatouille ufes  efperances , il  a af- 
fcz  de  prudencc^pour  recognoiftre  leurs  artifi- 
ces, de  lagclTe  pour  reietcer  leurs  confeils,dC 
de  dextérité  pour  fe  deiiicfler  de  leurs  pièges* 
Car  qu’il  n ayt  iauiais  eu  de  mauuais  deifein  co- 
tre l’b'lUt , (à  procedurele  cefmoigue,  efloignec 
de  toute  violeçe  Ôc  hoftilitc.  S’il  euft  eu  detîr  de 
remuer,  il  na  pas'û  peu  d’intclligence,&dc 
creance  dans  quelques  Prouinces,  qu’ilneuft 
eu  moyen  d.e  s’emparer  de  quelque  ville  ou  for- 
te place,  auant  que  le  delcouurir  par  (a  retraite. 
Ce  n’eftoit  pas  chofefprt  nialaifee , il  n’y  a que 
quatremois,  perfonne  ne  (è doutant  pour  lors 
de  rien.  La  façon  dont  il  s eft  encore  comporte 
depuis,  à faid  cognqiftre  qu’il  feroic  touliours 
plusailedeleràmener  parla  raifonque  par  la 
fbrceauchemindontileftforty.  Voylà  plout  le 
regard  de  Monficur  le  Prince.  Souhs  lequel  ie 
comprends  les  autres , qui  l ayants  iuiuy  à (on 
départ le  fuiuront  beàucoup  plus  volontiers  a 
fonretour.  C’eft  leur  premier  mobile.  Pour  la 
Reyne  qui  tient  maintenant  lé  dm  oh  de  TEftat 
durant  la  minorité  du  Roy  (bn  fils  , elle  efl: 
doüee  d’vne  celle  douceur  & deboiiaitecé,  qu’iP 
ne  faut  point  doubter  quelle  ne  tafehe  par  tous 
moyens coniienablcs  a (bn  authorice,  de  con- 
feruer  à ce  Royaume  U paix  dont  il  a par  fa  vi- 
gilance heureutement  ioüyiufqu’à  cefi  Ireure. 
Elle  à outre  cela  vue  gtande  prudence  & co- 
gnoilfaucc  des  atFaires , &Tçait  qu’vnegucrre 
ciuile,  quelque  ilFue  quelle  ayt,  ne  peut  eftre 


que  grandement  prçîudiciable  ail  bien  du  Roÿ 
& de  Ion  peuple.  C’jcft  pourquoy  fàMajeftéay- 
mera  rouuours  mieux  cpmpofcr  ces  efmotions 
par  la  douceur  , que  les  aigrir  & aiguiferpar  la 
rigueur. Audi eft-ce le  pluèfeur  &"le  meilleuti 
Sarelponce  a la  lettre  de  Monfieur  le  Prince 
pleine  de  bénignité  ôc  d’equité, marque  afTez  le 
defir  quelle  a de  le  contenter  par  la  raifon  &de  " 
reftablir  toutes  chofes.  Ceux  qu  elle  a députés 
depuis  vers  iuy,premieremct  à Meziercs,&puis 
àSoifsospour  luy  faire  entédrefesintétios^  c5- 
fîrment  encore  dauâtage,  qiul  ne  tiendra  pas  à 
ellc,qu  vn  chacun  ne  ioüyire  des  fruiéts  & com- 
nioditczdclapaix  à proportion  de  Tes  qualitez 
de  mérités.  De  forte  que  comme  les  chofes 
vont  iufqu  a maintenant,  il  y a tres-grâde  appa- 
reil ce  que  tout  s’acomniodera  félon  la  voeu  des 
gens  de  bien , & que  nous  n en  dormirons  pas, 
s’ilplaift  a Dieu,  moins  à laife.  Les  foudres 
neruiuentpastoufiouislestonnercs,  & tout  ce 
qui  branfle  ne  tombe  pas.  Voila  ce  que  i*en  ay 
coufîourseflimé.  levons  en  ay  diét  mon  opi- 
nion & mes  raifbns,lefquellesie  ne  vous  don- 
ne ncantmoins  que  pour  probables , non  pour 
necelîaires.  CarienefaispoinapafTermes  ad- 
uis  pour  oracles.  Il  ne  fault  quvn  vent  pour 
troubler  la  bonace  de  la  mer,  qu'vn  mouue- 
mentpouraltererkborme  difpofition  descho- 
ùs  prefèntes,  le  fouhaite  la  paix  ,ie  leipere  ,ie 
Paugüremefme,  maisiene  la  garentis  poind. 
ly  ferois  paraduenture  trompé-  Mais  quand 
cela arriuer oit,  & que  k violence  de  quelque 
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^alhcumousietteroit  en  la  guerre,îe  penfc cjue 
vous  reprefentauttoutcequis’eft  palTéfurccftc 
occurence , il  vous  feroit  fortaifc  de  vous  rcfoiï- 
dreauparcyqucvousprcndriez.  Qui  cft  Tau- 
trepoin6t,  fur  lequel  vous  me  dcmâdés  confeiU 
Car  il  n’y  a que  tenir  jlà  ou  eft  le  Roy , là  dôibt 
•cftie  tout  ce  qui  nerecognoift  poin6t  d'autre 
Tuaiftrc,  d’autre  Souuerain.  le  dis  tout>  fàns 
rien  excepter  > £àns  rien  limiter.  C’eft  pour 
couper  le  nceud  delà  pcrplexité,en  laquelle  vo* 
didtcsquevousàmisla  confideration  particu- 
lière du  fief  & hommage  que  vous  debués  a 
deux  de  ces  Princes , pour  raifon  de  deux  de  vok 
terres,  qui  releuent  des  leurs.  Car  fi  c’eftoit 
qu’ils  cufleiic  quelque  querelle  dans  le  Royau- 
me , ou  quelque  prétention  au  dehors,  vous 
ieriez  obligé  de  les  fliiurc  & aflîfter  , mais 
en  cecy  nuilement:  le  fçay  qu’on  refpondia 
qu’ils  n'enEreprennent  tien  contre*' lauthori- 
lé  du  Roy  ^ tant  s’en  fàut'^  qü’au  cÔhtraireils 
Ti'ont  aunc'jbuc  que' fbn- fer uice  'autre  mi- 
-rc  que  lâ-^tandeur  'de'  Æ Et  de  vray 
4’cflime  qu’üs  font  tduk  Princes  fi  bien 
nez  , qu'il^Uymcroieilt  mieux  mourir  que 
-d’auoir  rka  attenté  ;donrrc  fa  ^Majefté  j ils 
•.penlèntbienfaite;ie  lecrqy*,  maisilsfé  pçuucnt 
-aomper;  Etpuis  que  la^oyneaeftélegidme- 
-tntnzôc  foltûinellement  declaréeRegétc,  nous 
ne  deuonsaùoir  autre  touche  du  bien  public, 
quefonauthoritéiquefa  volonté.  Toutespro- 
pohtiôs  toutes  asfêblées  fàictes  a Ton  defçeu,  où 
defiiet^ees  de  s&adueuj  pour  (pecieufe,  ôi  placu 
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qu'èlles  fo^erit/noui(^oh^eftt^ftrc^^irl" 
dément  fulpeéles.  Il  ne  fkutdbnc  point  mar- 
fchanderen  cctyjîhi'yi  point  de  dimculté,  tjuc 
fi  ces  premières effiViécHes  de  diuiüon  viennent: 
vne  fois  à s’enflammer  ch  Vnc guerre, ce qué 
Dieti  vueillc  dèftou-rncf  par  fa  grâce  encor  vn 
coup  il  n’y  a point  de  difficulté,  qüë  q.uôy  qu’c  n , 
f^che  dire  an  ■conc'raire,rbn  party  liê  loiYlepar- 
tydiîRoyj&pareonrequent  le  ptusudie.  Car 
ie  veüTtqüelesaibàs  Ôc  defordres contre îerqiielâ 
on  crie  Iblent  trois  fois  pliîSgfiandsq«*onneles 
faitj  q-noy  pbur  éela  ’ çfi:-Ce  a dire  cinë.ceux  qui 
les  pnbiieik  le  plus  halit , ay eiit  le  plus  de  drôi^?  ^ 
Ils  ibilt  àla  vérité tbus Coilfeillers  nés' en  f E ffiic* , 
&^lesplu^intëifdfe  ^ &cbn£eruatr6n,&  pàirani 
tft  'Ce  à eux  d’y  aabfd’eèil,  St  d’y  ienit  foigneu  - ^ 
fcmentla  maiit  j ehortituVdnt  aduan^anceiv- 
taneqa  en  éa^  ëft;  ' la  rëformàao  desxdnfiÆon^^ 
pnBlicqu'es.  îU^^Pst^ôkimeht  ? par  remon ftciuir 
c^éSc  füppIicdHôns  tresdi umbies^Sç  ajucc i’Kaa-  J 
neur  aueclë'refjSei!YcoiVucnabi(^^  (Car  c(  y Tenir/’ 
p^l^s  armes  ^'cçîi^èft  cêrtcS  point  la  vroyç.,.ply 
le‘4heftainiTetfcm’^<ÿië  quéfqu^^  bpmie^rcçiV^  » 
db  ialpte^ 

cofnfî'dlératibif fbiéht^oüîfe^^s^sy  prqcer^;  : 
dcàVfarauttiés  niôvertsqùe  dopit  & gf^tjieuK^  . 
ils»ne  ftifonV  aïitrë'ëhbfc  qu’eiii  acergiiÉinf  Us 
mà«ù‘x  don*til^{epl'di^t1eiit, attirer  la  npaled^ 
de^tDièü  Sc  dii  nSbirdëffir  ieutïeftës/  Il  aura  -, 
perfbmib  qui  në  leS  blafmc,  qui  nples  cpndam^ 
ne.  Qrpuis  que  nous  auons  troiiué  leparty^.  ^ 
pl«s>iiitte  , nous  aubiis  vUid«  toutes  fortës  de 
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donbtes  entre  ceux  qui  ont  la  confdence&Ie 
courage  faits  comme  il  faut.  Une  faut  point 
rcdiecherautrc  cliofe.  Et  quand  on  dierahcroit 
laiïcurance,  ileftaiféavoir  que  comme  il  eft  le 
plusiufte , il  eft  auflilc  plusfort , & le plusfeur. 
Car  bien  que  la  dignité  de  premier  Princedu 
lang,  & la  creance  des  autres  t]iii  fè  font  ioin<îbs 
auec  luy,  ayt  emporté  beaucoup  de  gens , ils  ae 
lont  pourtant  point  enfi  grand  nombre, que 
1 obligation  delà  fideLté&lareuetencedc  l au. 
thorité  fouueraine  n’en  ayent  retenu  quatre 
foisautantautoui  de  leurs  Majefie2,tous  pteftz 

dexpofcrgencreufementleutviepoûrleurfer- 

uice,  contre  ceux  melracspourlelquelsen  tou- 
te autre  occàfion  ils  1 eftimeroient  tresheurcu- 
fement  employée.  LaNoblcireeftficftroîttc- 
meutliee  a la  Monarchie,  que  toutes  les  fois 
qu  elle  feiouuiendra  des  conditions  foubz  Icf- 
qucllcs  les  franchifês  & immunités  dont  elle 
ioiiyi , luy  ont  elle  concédées,  il  ne  luy  faudra 
point  d autres  refiles  pour  la  contenir  en  ion 
debuoir.  Elle  craindra  toufiours  de  tirer  Icfpcie 
contre  ccluy  duquel  clic  tient  le  priihleffc de  • 
Ia^£ter.  Quiconque  le  fkid  fc  dégradé  for 
incfme  de  fa  dignité.  Sa  rébellion  mefmc'cft 
fonarreft.  C cftpourquoy  mal^fenacntouari- 
raille  l*oreillc a aucune  menée  contre  le  Roy* 
Icparle  pour  la  plus  part.  Carie  ne  doute  point 
ou  il  n y en  ayt,  qui  portent  leurs  vies  & leurs 
fortunes  foubzlcs  cnfeigncsdcccs  PriHecs,s*ils 
Icscflcucnt  vnc  fois,  mais  ce  ne  fera  guiercs  que 
ceux  que  kurs  incommodités  domeAiques , ou 
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Jc(ïèîns  particuliers  attireront  du  code  ou  ils 
pcnferonc  que  la  licence  plus  grande  leur  don- 
nera plus  de  de  proffiter  de  ces  diiii- 

fions.  Car  pour  ceux  quileur  on  r quelque  obli- 
gation particulière, ils fe  reprcfcnccront  iâge- 
ment  que  celle  qu  ils  ont  au  Sounerain  eft, 
comine  nousauorïs  défia  di(5t  cy  deuanc,  la  pre- 
mière en  ordrCjIa  plus  eftroi6èc,&  coniequem- 
ment  la  plus  connderible.  Pour  ce  quieft  du 
CIcrgcj  certes malaiiciTicnc  ceft  ordre  s*ii  n*y  và 
de  la  Religion  , dont  il  n*eft  point  queftiou 
maintenant , felaiiTera-il  perfuader  que  les  dit 
lentionsinteflinesdes  peuplcs,quelque  fonde- 
ment ou  couleur  quelles  aycnt,pui(îcnceftre 
âpprouuecsdc  Dicu,autheurdeconcorde  &de 
paix.  Il  n ^dera  iamais  de  ics  décimés  ceux  qui 
feront  cauic  de  la  diminution  de  Tes  difincs.  Eu 
lomme  il  ne  faut  point  que  ceux  qui  ièfleue- 
ront  dans  Icftat  , ateendentrien  de  ce  cofté- 
la.  Du  peuple,  encore  moins.  Onàveucom- 
mc  au  comcceméc  de  ces  bruits  toutes  les  villes 
ont  ou  par  lettres  ou  par  dcput'és  protefté  de 
leur  afîèdfion  Sc  obeyisâce  trcshubleau  fouicc 
e leurs  Majeftes  , quis’en  ailèurants  n*onc 

pointvottJu  d’autre  garnifondauslcurs  murail- 
les que  leur  fidelité,  Eciepenfe  en  efFec  que 
c en:  la  plus  feure.Lcs  calamitcz  des  derniers 
uoublcs,encoretoutes  frefehes  enlaroiuicnSce 
deceiix  qui  en  oiitportélefiux,  leurfoiu  tekt- 
teraucchorreur  Sc  deteftacion  .comniepretex- 
tes.ee  qu’ils  ont  autresfois  trop  embratrea  leurs 
deip«is,pourvr3yes&iuftesc.uifesde  remuer. 
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Fâi6ï:cslcur  recognoillrçles  m^laiics-dç 
inonftrczlcur  en  les  reaicjes, promettez  leur  en 
la  guarifon , coûtée  qu’il  vous  plaitra , 
fieprencjrontriciKi’aucrç  main  que  de  çelle  dp 
leiii  médecin  ordinaire  j cous  çes  bmpiiiquec 
d’Ellac , 6c  ingrediens  ca^ftiques  leur  font  luC- 
pccls.  Ils  ayment  mieux  vnpcu  de  patiem 
cç  écnerieii  bazarder.  Qeforccque  quiconque 
entreprendra  de  remuer  en  f rance,  peut  bien 
çhercbtT^onappuyailleuts  quedans  le  peuple, 
diK^uelil  ne  tirera  iamais  tic  qu’a  duc  torce.  Car 
pour  ceiî:^  de  la  Religion,-  deiquels  quelques 
vns  ont  appréhendé  le  fouÛcuement  fur  ces 
noiincauçe2 , iç  penfe  que  la  fldelké  qu’ils  doi-» 
uenc  au  Roy  foubs  la  protection  duquel  ils 
iouylTencdc  h liberré  de  leurs  coniciciiccs>aiira 
pull  oms  plus  de  force  Inçcux,  que  la  kiloulic 
dpsalliancés  d Efpagnc.  Il  s’en  peut  trouuerpar- 
my  eux  de  li  ombrageux  qu’ils  s’imaginent  de 
voirdeiiai  Inq^ilition  cHablie  par  ces  mariages 
fiî 'France , 6c:  des  San  bénits  fur  leurs  efpaulcs. 
Mais  Içs  plus  figes  fçaueiu^  que  ces  craiCtcsfonç 
jfàîrspourafî'crmirôc:  noji  ppuraltcrerla  paix  de 
laChiêRiênté  , de  que l’expcrien ce  «des  miferes 
palïces  nous  ^ira  loufioiirs  l^cment  lejetcer 
tous  conkdîs  vio/etus  de  quelque  parc  qu’ils 
viennênt.Çhafque  nation  àks  maximes,  nous 
Icaiioiis  les  nokres.  Voila  pour  le  dedans  dit 
Koyaqme.  Pour  le  dehors  , ie  ne  voypoin6b 
d où  ils  piiilTcnt  eiperer  beaucoup  de  iècour.?. 
Car  les  alliances  du  Roy  , <|iii  embralîcnt  U 
meilleure  partie  de  rEurope^^fonc  dcpuilfances 


&fortes  digues  pour  arrcfter  toutes lespntiqu es 
qu'on  y pouiroit  faire  contre  Ton  (cruice.  Ce 
iom  grands  Princes  à la  vérité,  alliés  prcfquc 
lesvns  où  les  autres  a tous  les  Potentats  de  la 
Chreftieiué,  ceU  ne  fe  p eut  nier.  Mais  que  font- 
ils  tous  que  des  rayons  de  ce  Solçiidu  Louure, 
auquel  ils doiucnt toute  leur  lumière, & fplen- 
deur?  Lafouche  de  toutes  leurs  grandeurs  & pa- 
rentés eft  le  throfne  Royal,  le  refpcéfc duquel 
fera  toufiours  plus  fort  enuers  nos  voilinsque 
touteautreconlideration.  LesSouucrains  font 
tous  'generalcmenç  intereffis  a la  conferua- 
rioii  d’vn  eftat , tous  ennemis  de  la  rébellion  de^ 
fubieétSjde  quelque  prétexté  qu’on  la  couure,(5c 
ont  Cous  aciaindre  que  lenTefmene  leur  aduic- 
ne quelque ioLir,  Et  pourtant  il  ne  faille  point 
doubcer  que  fi  le  Roy  a befoing  de  leur  alîîltan- 
ce,ilifenfoic  promptement fecouru.  Ils  peu- 
iieat  auoirafîuirqî  de  luy  en  (emblable  occalion. 
Cela  demeure  doc  refolu,  que  fi  ceux  qui  felont 
retirez  de  la  Cour  en  viennent  aux  armes , ils  ie 
trouuerot les  plus  foibles,  &c  ifaurotdeqaoy  te- 
nir loiig-cemps.  le  vouslaiiTe  coiiclurre  la-def- 
fusfur  le  sont.  Cela  eft  aifé.  Qociiit  à moy , mon 
opinion  efb , qu’il  n’y  aura,  comme  i’ay  délia 
dit,  point  de  guerre,  mais  s’il  y en  a,  que  ceux 
la  feront  figement  Sc  prudemment, qui  fe  iette- 
ront  du  cofté,  ou  ils  verront  reluire  autour  de 
leurs^Majeftez  iesvrayes  Sk  plusvifues  marques 
de  1 authorité  Royale. 


